
b-uik-i de nos amie. 
efforta   p 

Mais, j.' le 
*-*uis eé- 

M. Deschanel 
à l'Elysée 

décline l'offre de 
constituer le cabinet 

Dernière Heure 
(NOS   DEPECHES) 

Le voyage présidentiel 
CONTREMANDÉ 

Rouen, 6 juin. 

M une ville, déjà tout ornée Ue dra- 
U l'siM L>*soiianeJ, at>p;lé & l'Elysée, «si 

air**- * * heurs* 50 et s eu avec te l'réai- 
ierrl 4e U Répotohquc un entretien qui ««4 
jrillj' juagu a & heures 3U. 

'«■"'.  le président do la Cnam- 
bre • déclaré qu'il avait dérlmé l'offre que 

■ latte k cbel de l'Etui d* constituer 
le cnbinel. 

(>f tju« ioeUnl» ispri», 1'- atecrexaTiat fi.- 
ta p.v*alciir<coinii«in.quaii In ni ' 
te «u sujet 4e cette offre et de ce refus ; 

i !.<' Président de la Républiqu' : 
i«t d- te Chniatirt- de venir usiiilcier 
lui s dit que tu crue e étant ouver- 

!<• sans  v.-fe* p*rttiiiefiteii*,  Véiartiis» à la 
I ,.■ de UL Oumbre lait pnmllre un' prend» le Président de la Rép il 
faidKalion et lu> a demandé dil consentirait -Intel, pràfel ■! lu s.-mo-lnl.■!**■,« 
É former le cabinet M. iWchanrf u réporV '«fié ■«'* M leblond. sénaieru. uffitre de 
du au étant donné h? earartèse de l'élection Rouen, en Nilielb*. dcmité de U nrcuriecrfn- 
BrteVdmUeHa tel qu'il l'a défini, il croit do l«m : I ':- " " ont d;""'" ;'- ."d". *'n*r** 
Sou dev.ùr de iWMMr le mandai >f«i vient de SU pMncnie m- .NIH-'IP afin de le fin- 
de la confiance do Ml éeya*aa d'opuviona di- 
verses. Il a ensuite indique mi mêlèrent Se 
la République  le p^veeeinage  poiil.quo  uu- 

peaux et dut diminues en  l'bonii 
visite du chef,  de   l'Etat,  qu «I   parwe  
Cette noutulle : le l'i^swiput du lu Koo-uiili- 
que, retenu a Pari* par la continuation de la 
crue    ntniateticlle,    a    eoniiviiMiidé    son 
YjpYnge dans lu Sein ■-ïitfciieiire   » 
vcOe a casas* jiarloitt une 1res greed 

M ■;'!. I ru du royagi dr M. Potncaré 
i dation de Iti .i n ■ 

BBTveeee et  il fut nions décide qu'une jour- 

Inforiiié i>ar une eepeel 
l-'nu/iii t « de ti r.+i lutK'ii 

AMM 

ne.  MM 

tjuc! il pouvait élre W appel. 

M. Poincaré 
convoque M. Delcassé 

I*» «"!«■.'■-■ - ' i''L. iti i'i''[i\i Mi^iil     annf 
d ■ parti* a S li -ii a drslination de Parts et 
u> se présenteront h '• heures a l'Elysée. 

Il es! .. pin près rnSi'ii qve M.  pninrnr^ 
ne pwaTH nos leur donn 'i wUWartioo, mn' 
il  sVTïl.'ti.li-i   H hlaW    i   nvi 
i-us e«r 1« ftzstton d'une dali   utterteH», 

L'élcclion s^nalorialt* delà Seiif 

■■ i" 

Le Président de la République a alors ] 
aé de parler  il I Ely*ée. I l   

■ trièfl* est lu itir.iitrniiili|<'1 

, désignée ■ M. Potoevé POCB «Il VOTCRONT LES R\MC%I \ 

eomme étant ite»eeiptibie de dénotkr la crise. \ \\,\«  n juin 

a4Sr»»-ïÏÏ3ïïïïj£î! 
«^ -r«*c M. Poincrt a« .c r,n<m ^ ^ 

DèsqueH. P^jcan* en enl /lé «vW, 1„   |;       ([ d     ^ 1(i ^j|(      u. „0 

dent de la RàpuMique a prié M. D*-loi**«l de  J
j(|| 'J,,,, d,. 

T«M, fwWJ^J^..^"      M.  Buiaaon a refitré    eeUe    candida«ure ■ouffrni.1.ïvp«>in-ni>enirces..,i JF.I^ (| ,     ;i|.h ^ .. 

!fJ¥îîM^.s0,r,'»'''nK 'nmin        ^,2^ «« désietfineiM, lui 
fc^MilMitJ^ja î*!^^^^^. rderea i ■--«, ui^sé un CUII- 1        ^ 

Les   dsatojséa ,j..n!enonl 
liÉiiM groupemenls idientix, vont doue élt* 
tan KobBgatfon di \ ilei ou pour M. T» 
sier, maire de Basneus, oneten chW de 

r U* eal'iin'l. 

M. Paleolope et la loi militaire 
M.   I' ntogne, amln-'N 

est arrive LUT 

■)P|UPiHer»bgurg. 
'ras, '1 wait le 
ÉtU. VivtaiH et Hii aurait <k 

bii)H de M. Bi    n ■■. i   ■ ' ii potittqiiei si cet- 
*t  France   [,, dv. to i,,;...,,, , . ,.;| puur M. 

■■•'-.' 

rés luu de .jaip, je |n -,„„. <(:.,, un, , t lautre, Mt*p- 
méme.nllr   lenl sur la t.-'onnniseanee des baeJfeueii de 

clui'. 
u Très eMCtemenl infirmé des déposd- 

Uona d'esprft de la Cour et de* milieux gou 
^> vernementaux russes, je d-.ns vous i\n:- que 

ceux-ci suivent a«vec la plus tfrundc utteal- 
tien ie* c**ntri»verses aouiewes *■[> Fc«ii)Ce à 
pr»p<» de la lui de Iro» an» 

» Si la itv>itwirtr ulleinte eï«! yiortée h U Ici 
milHaire, Lt utois vous dire également que je 
me verreilbreé de votis ivmeitra, ■ssnae 
ftsnAnte,medi-m«eM)ii, ne pouvant [HIS. 'Un* 
ces cotKlitiouss rejotudre Je pusle qui ma 
«lé gonfle. »   

U Ctifrès iu P. T. T. à Lille 
hier après- 

LE SÉJOUR 
des Municipalités étrangères 

l'aria, 6 juin. 

L#s représentants des mMMsssstéa dtÉfta- 
F'

,
I*B oni visité oc matin le uausde ti<-* ln- 

\(iHdes, auiijj la Conduttr du générul Niox. 
Ls goursruaur a tell vWser aux Invtléa de 
U ville de Paris, hu Lhapetle, le. Tombeau 
de rKini«*reur •« In Crvple. Il leur a pressn- 
M V4pte de N ipoléon ]«'. 

Lee «ssistanls ont  eaïuite visité les dl- 
illrs, puis ils se .>*ont remln 

ht I'HIBLS, il"iil M. Henri li*nnqfê leur a lait 
11* tumn-urs. 

NOUVELLES LOCALES 
ET REGIONALES 

Draine sanglant 
abord d'un voilier 

M M eille. juin. 
t'u drnnri' s'est déroulé à iiord du voWsr 

■i Jeanne Marie », du i*>rt d-' Oulmpar, ««• 
luclluinenl Finnv  IILIIU;    le    vienv  port.   Lt 

\ \vs Jeifreaio, âgé de sis irna, s'é- 
t/.rit pris d le maître déqui- 
'lajife Gouidee, pour une question d. 
ii.. conlre lui plusieurs oooes de revotvt^r. 

f^tnidee;  tseiw.1 d-' 4 KUIes.    prula   piti- 
•ii-ur» sospt de poifaard ■ HMI uaversaire 
|ni, Wesaé, se jel-i à k» nier peut M *•■*•■ 
i.|'.   Il   fui    ii'l'elr 
(.-ait une enihaix-alloii où il a'sssil  ivfuiii^. 

rai Mitn- 
l*o peu iipn' - l'ugresMesk 

Le iwniii i. ■■ n éW eonsigné t tltopttsi, où 
m SU UunspsrW dan sa iM fw t. 

Une réunion privée, a e« lie 
midi et « duré 4 heures. 

i cours de cette sâtMS u a ('■le   dÉNNdd ÉSaJarM 
de la qiiustidn du relèvement d^ "'«'le- |(rsuit t., -vjj,: àénioaiisssi i^swM.tnent 
mente de» loïKliounaires de toute* cat-^o- JJJ g jâaJgnaal a xageré ie^ laits et qu'en 

»**»•        .     ,       „ ,.     .    ., „„.      nsild»''. il est dans son tort. 
Le projet de relèvement «iM lmlisent», ,,n mémc ,ffl| le Jcumai ^ Mk.Ht, de 

qst a été voté récemment nui- ta t Jiamor., t ce „ ^^^^ Ul (J111Mh,14!ll,. 9I VIV1. „„.,„.,. 

est aeUK'lktnenl devant lu Ç^nmL^on wH^T; p*Ji nationalisteIdd Par», l'ailai- 
iwtaneie de» fman-tw, tpu »•■»"»««. ^ w>il , WPW+l. daBa i„ carfrc d« u calmes 

Les  posww- crtuaiwid,  *Wn«0Mf». f   nagoci«tior« dTpInrnadq.ie. ■■ 
lentrur quapporte la Ownmissi'.n. d en lai     ~? rn ^_„„nJ ' 
re l'étude, que la question ne soit pas Solu- 
tionnée favorablement pour leurs 
ils ont décidé de cesser toutes né«ocialioi.s 
à ce sujet avec te gouvernement,  le l'urli 
ment et l'Administrai ion d--s P. T. T. 

LV plus, ils ont dotu»' nuuvliil a kt Ojm- 
miaeiefi admiiuatraUvt! de l'A, G pour pren- 
dre toutes mesures qu'elle jugera efficaces 
pour fsire aboolir les revendnstèona, mise 
s» demeure formelle miprc« des pouvoirs 
publics, ou action commune, s il e;»t néees- 
saire, dans le cas où lu Coniinissiun sénaio- 
rsile i rpijusseriHt le projet. 

Séance ds soir 

L'agitation chas ls: allumeriien 
MarseiDe, 6 juin, 

T-es employ ■- > 'H.uiufactu- 
s dalla ■ M davtàs !<>figj(4*mi)s 

I ipprlratliin de la ■ masM anglaise. Le 
■ |Mdj.'l fui, on s'en aoùviin!. re* 

■osjssé par le Sênal La Fédération N--1 I.J- 

..l'iiii. in, i, \ j n) d,. agiter aa or- 
dre du Jour » doruviniennnOai eax enuseiei 
centraux de 11 M..... i de la Fé- 

■ dénia/cbea né- 
■i"ssaires pour obtenir le eulaHea d* la 

question et a'engageanl Iï appliquer aussitôt 
la décision du Congrès au caa où le Sénat 
(!■ dounyiviit pas «alisC-n ■' ■ 
"inns ouvrières. " Les déléguée on) volé, I 
e| effet, a hmaeaesité, la grave featfpaaa, 
juj il» v i. inir (* eJleotlre ai ment oppor- 

tun, Ort assure que lés Intéi taéa n I'I.II- 

d''iit que rerdre de I ai tédéraUoo i«ur se 
mettre en fptea, 

Arrivée a Paris de M. Rooserelt 
■ i    -, & juin. 

M. Sauna Mil  aneisa eeeeeeevil de la ■* 
puaflejue des Etals i ois,   eu   ayaSt quille 
Clierbouj^ nier SOir, par le tram li,oi--al|an- 
tiqwe, eel arrivé ce nteebi à Pavai A i ». iS. 

Lunew.ti   prdaidssL e^*aMoaapaaaMBa|   MI 

fille et son geiulre Mme et M. Lon^worah.et 
son no\fu. nooaevelt PaiHfae, n >■■■ 
la gare SseaM^eam par M. Uudaille, lom- 

iperlel 
Laa.-ii'ii l'ii-adeul quiltera Paris denuin, 

puur se rendre a Ma*bid. ou il «Sfuctewt au 
mariage de wjn Mis. M. Kuinut Iluoseaelt, 
seljicrn1 à l'ttinbassude tW-s Ktals-I i 
Mi4s » ilUu-d, lilk de lauiUMoadeur qo» 
Etatespnla en Espagne.' 

S. JPhjoaeveH i-ra aujourd'hui a déjeuaer, 
î"hdle du Otmité Frani Ainénque, et il dî- 
nera ce soir 4 l'aitilws*ad«s des iTtaél ITllin 

Le jrpine naval a la Doua 
S'iiiit-lVlerebourg, 6 juin. 

Iji commission i Dounui a 
discuté uujourdlim la prograimne M>val 
comportant un crédit de lut/ millions attëtWs 
à la flotte à'- la nui 

La semaine ■aasgeânaa, La aaSaM commU- 
sion s'ocvut>era des crodita afléinnl au pro- 

ôn=55r*33Tj d»,,. N-riErSï : ", si i i M-- ; tsit'ura   aemnmeri a  rétal major.   I."  t 

Paru pour être élus. Ajoutée* (fa* la pro- 
flrainim- poliiique d,' M. Magn) eeraat, dil- 
on. pragn 

la latéraltoa de La S-jiif> se réonira m;u"- 
di pi-ochain al e\;iinineia la MBatteB al si. 
nu second toar, nuntB) rsnaaael de marque 
pou vont eoaapier aor le bénéfice des vàta 
scclaSWèe, ne s'offre ou n'accepte la candi- 
dature, il »e i« iii ajH la fédération, pfiaaent 
outre au relua dp M. Ferdinejad Haisaon, dé- 
cide de nuiiiu^litr e« iwtjlidnlare. 

- ■ ■•—"—■—«— 

L'incideot Clément-Bayaid 
Hanovre,  G juin. 

he A*aeieB* ■ reeeaal sur 
pnte    aifiiiuer, 
cuisis a -.-^ui" ■ 

iiue   leinpiele   ouverte  se 

j rBacWeai QeVsetehsmyard    p> 
eTaprta sea BeaewêgajBeaeBss y 

diUil, 

Lmcendiede la chocolaterie 
DELESPAUL-HAVEZ 
MORT DE L'OUVRIER RCRAU 

Nous avons relaté liler, l'incfndie de lu 
fnlui.j ■• de djoCoeat de Msrcq-en-Bar<i ul, et 
i iivi'iiii au Oowra de 11 uianceirt're 
de* pompes et des voilure* d'incendie. 

L'ouvrier IV.gier, de 1 usine KirlilmaiHi.qtri 
aaaisiul en cui-ieux au eiia.slx. lui taaatan- 
né, trulne, renversé puis écrasé par un four- 
^..n des etabiiesemauia KubJmann qui ur- 
rivaii dans lu cour de l'usine lacendiee.   . 

L.~ inaflieureux, oui avafl le Hiorax défon- 
u« internes, avait 

été ti .neçorïé deils un   élat très    grave à 

■ il  In. i.,   Y fi   dU   BSBI 

BEIX AMt.Në (K'mViT ULLB 

La sergent Pommier et k b»uieruinl Le- 
vaaaeur, venus sui- bijd.ins Voisin, 
pagnéa resjHx-tivvinenl u-t. lieulauenta iin- 
niéatt ei K'iiwewv,  ,,nl,   hkr iimlui, qUièlé 
Lillr. MI il* étaient atuvés jeudi. 

Le sergent Pommier eenfera u 7 hemvs 
cl demie, suni. cinq uafeMMea après, du lien- 
d liant Levasecur ; (es deux anorat partirent 
su iu encombre, malgré m vent \ i<>ii ni 

Sur le elw*ni|i de manœuvres d. Hoia'liin 
il j awail a^Beafosa escadrons du U* 6nae> 
saur» à cheval qui dînent ceswr leurs ener- 
otaaa peau aerpaataia aux aulalema de pren- 
dre aisénieitt le dopari. 

■>ux-/-i se dirigent eur rTinlnhe aia* laar 
; île »»nl suivis par un camion-uutomolû- 

Buaa, 

(..■ut suiiii-it totrta 

i piers de La ISadelelne et de Mareg 
ont continua toute la nui! de vendredi a aa> 
medi e! I,i journée d'hier a arroser les dé- 
combres. 

MILLE 
LE  DIMANCHE   A   LILLE 

Musée Commercial.   — Bue  da Lombnrd,  d,' 
i.. 

Murer faouiller. - Hue de Bruxelles, de lu n. 
*   I   !,..'- 

Mu^i    l'Kiitolre luiurtlle. - Rue d« Bruxelles, 
de lo ii. .res n 1 licures. 

MuMe Industriel.   -- Italie aux Sucres, da 10 
heures a i iM-nres. 

PaUn <Ut scaus-ArU. — Ouverture de M U. 
à 4 tmu*s. 

rtder.iiiin   de»   Amicales   Uique*.   —   Bxeur- 
■ patl i i hem'es '■-   . 

à la t- in   .le Ul)e s 1 heSNa si 
aecicté d'HorUeultitrt du Mord. — A 8 heures, 

dépari  jK.ur l'excursisB «uv  séries royales de 
Caaban. 

Ecolo d instruction militaire. -    A R heures 30. 
, .n   \l   !•■ i li'-f 'I" liliuil ,n  «illrmiei 

,1s  \\ uiien-. lues 
Aesr"'i<ition SM juges da paix. — A lotssuss 

^t eeime,  s'-sembl-'w «■'■nei-nk annuelk, salle de 
,.■ Pal L,  m l'slaia RUiaur. 

Savon des Princes du Congo 
Métiei-v i des iœitaliotu. N' IM. V. Vaisiiei 

L\E BsttH DE ( M \i:m i » lis 
:tj cJuurrettara employée chez MM. Colin, 

entrepreneui %, se son' en i 
clament une ee^medeatlon de ! francs, qui 
Iiorterad à 36 francs leur saluuv liebdoma- 
daire. 

erfsl. i riii'te] Delaunoy. banquet 

Concert  iiopulaire,       h.   1 a G l-.n.-   bouta 
isrrl  VIHor-Rus*o.   par  rAssnetatiwi    Miwlrsie 

■:. iV 1er du  Nord. 
Chor.i| 1« JXX.        \   t !..     .-   (Me rhampt- 

lUlme.'f de Vauban. -- Atlrs.lKins diverses 
Omni.i P' LBé.    -Al In 1 *e!   il 8 heures. 

SPORTS ê JEUX 
Course! de Lille. — \ i iieurcs, Ili|*podrm»e 

du Bois de ls Deole. 
association Sportive LillolM. — A 9 hemes. 

l'ii i--.. i i' ' ii.es iiiterse», cliea Constaaf. n 
Lsatbers-irt. 

Jeu de halle. — A t heures et demie, bout»- 
vscd dea Kcolas, bille entre lloa-lefiif et Q"S- 
regnon ; a 3 Iteurcs, l*ns et I.Hle. 

M dont on! fai! tireuve le» milieux auiori 
ses » et il eeesatete avec sgesser que le fp>u. 
vernemenl frai.';nis n trnilé r-i-tt ■ aff.ore 
" imnquilleiiiei,) et nbJeeJttveBaasjl », se bor- 
nnnt a exp'^cr les faits. 

La traversée ds l'Atlantique 
EN   AÉROPLANE 

Ix^ndrf 

La |saaeaasea 'le l'aJeasstèaeu 

dta ÉepsjiM eaaaraia! que la r> nue 
ertainemenl tous les crédita qui lui 

t. aidés. 

A   ARRAS 

Un domestique congédié 
tue la fille de son patron 

ET SE SUICIDE , C juin. 

BaaefaMse 
Les questioim les plua importantes ayanl £Rte devait seabyer ..a luoie de. ut proottatn 

été discutées dans les séan.-es précédentes l'aviateur llann-l, sera sans doute tentée 
du Congrès, t* réunion d'hier soir n'a pus malgré la dispaiilion de <<-hn qui s i-l,,<t le 
été marquée de discussions inlén^t^anlea.       premier   offert  u   accomplir  œl   :xploit 

C'est sur celle séance que s'eal clOluré te   hardi. ** 
Congrès. On egaseMea, an aprt, que uuasdan aaiav trota coups  ■■ 

Aujourd'hui,  tes congressistes,   au   nom-, leurs oui brigue l'hoimcur délie dé«ifin>-s J  rhe Dclanibre, SKJ ni 
bro de WO environ,  ae rendjont en exeur-i la. pbwe de lia m -t. le choix d.-imilif sera tait < u 
eton à Bruxelles. lu semaine prochanv- (coups de nft éeei 

Comité républicain 
du Commerce,   da l'Industrie et 

de l'Agriculture 

SECTION   DU  NORD 
C*n«Si'iifblée trimestrielle aura, Heù le ld 

juin iirochnin. a 11 heures du muliii à 
r.jur.-nii*. d ois li -iltu dr* fétna d> rHos- 

pice, me d tiavr. août la peéesSeassi ta M. 
le aenatew Mascdmud. 

terse laaVéiauner, viaiti dea écoles indus- 
triàsasa et d apprentissage dtf Tonrcouig. 
avaB M. Dron. 

. ié è   u-amwaya aloaga orgonise- 
re un aeevlas apéeU et UasBwrapa, 

EH  ei.nséi|il' liée,   d''s   tl;iun\ oys  PésteTVea 
statioaaîareei ateee du Théâtre MH'oaaal 
matin, u aartir de 10 Ibaaeaa 15 ; te dé-purl 
aura lieu a 11) heurea 30 1res précises. 

en Passant S Parts,   viviez la 
"GRANDE MAISON DE BLANC 

e.   Bmmtm***4 sfaa ~ 

i. PDIR    VIVM-:    HRL'RèXA    VIVONS 
CAOBIN X 

Si Aulédi'i:   \'er«'i ni ss.-n as/ait connu Flo- 
ruBt, ou du inoins In fable que kaCBasag tei- 

■soaaei. I m ai i IU aaa aortl * 
Ira de et n aurait pas été arrèie hier matin. 

A •£& ans, un uiine la libelle et l'expérien- 
ce sera aure puav sasaMes qui va JWAWT 15 

i prieeei pour vol, pô. art 't du Tri- 
limiûl correcttuimtH. 

Aria», G juin. 
Le noninv Lape Çnranaa, sVea 

■ n.   M   ii- : ..i,-',        , icuHeur.   à 
ftaueourt, 

1 uileutsii < 
, pair M 

t Mgédù r. a tué 
i   la   Bar,   Plau- 

eon crame 

PORTO"SANZ 
F»etitai    Kaitaj 

— M. Gaslon Detplace,    flf   «m 
raid me Saint-André, la, a diaparu espaia 
m M nui, iin d s 
ne soit ce qu'il eel  ■■ 

— lili.'irls  Lama,  Kg  ans.  m  
!        I        Ittaiii-,    l.'.i.   el   AI; tinnse   Hentein. 

I : ■ terraeaiere, i ua htageuta, S, aej été 
■■■ u pol ou dépôt d< ■■ raalériûui au 

service dea eaux d> ' krbonnoiae, d. deux 
ajea» d» roWneta en arorute, vaurm hutt 
francs. 

— Al. Deslrd Deroa, iî aae, ^<i7, rue Léon- 
Gambeita,   p    mil  en bicydeue,    rue    du 
\ i-'ii\ Marel,é ,in\-Mouliii|^.   .puiiid     i|     fui 
rem-ereé par M voiture de M.  Vlger, asar- 

■  benm   I Thwaesnil t.- 
DM, 

— Daniri Cnudde, 9   Ine H demi   demeu- 
rant rue d'Aixemea, *8 joua il au I 
parts, parte sTArrea, q \   i lomae dans 
les fos*rs ri une hauteur de u m 
t'iniiiiii     eu le  ers aire   n e 
été trejaapoj kf ■■'■ LJHop lai s..an Beereeur. 

Chocolat Delespaul-Havez 
Noue lent . a Iwjneaauxaef la nombreuse 

ciientète de noire grand ■ marque aa i*rr*tte1 
du Nord, que le amafbvj aarPesM celle nuil 
dans Ue usnitw de heaftxf-eB-Maroaul nui 
'■■m SBN l e pmhaalwajra .| une fciWe partie 
Sea inatiei.'- ni, a.-,  i <-.-,  SUS  Ma BMMSSBM p> 
tarlqaea ont éM mie a l'attri <te tout aaafluT 

Donc, jHi'ir la gaeltté de ceuv-ri, lien n'est 
.'i eriindie, et un cttômagl de quelques heu- 
rea réswa aa edaArtsaaj j^xir le plus grand 
tu .n dm BB ouvrière et oewrierea, ne pour- 

mner aucun retard danaJeg liviui- 
son3. 

VSVXi   FR^^ÇVJHE   DE  LA   JFIM'SSF, 

UHSrsse r raaeal» (l'roi *s«ur:.M Mes) 

1er prix avec félicitations ' Lobbcdei Ro- 
berl ; 1er prix, B>un Paul ; Be prix, Ca&i. 
Maunee, Pacqneor Léon : 3e prix. Lelgnel 
Aiifirrl : mentions : DOIIWMH. Rnyinoride, 
Uury Kelly. SdBael tJeJre, Aiisol'Hi'iiri. 

Cours d'VrUhiuelique (l'rof : M. Pluinecocq^ 

1er pFix .'- l'uiiafdmiié, AtMsg Henri ; 1er 
prix, Cogai Haariee ; la prix, i.obbede* Ro- 
bert 1 ■ ..:m! Ani arl ; mealinaa : tlcun 
l'uui, Vanpupcryughe Lucien, Sclituil An- 
dré. 

iaturs MaaaaBBBste (t^esaapear : M. Piens) 

1er prix, Dupont Lucien ; *'e prix, Thitxiu 

S4V0N NOTRE DAME J ■!.. TREILLE 
Héliez-vous dea imitations, Victor 

AVIS   \LA   \it» lll'lts 

AnjoiH'd'htu    dimanche   7    juin 1911, à 4 
heoree, eeAnminel Harnlo ilnaaa    rue   Léon- 

:. -.-.K. tir dea prix a leseemu an lié. 
■t. «Ma 1  fr.  15, 

Cizasse-BiJe 
iiK'umparaiile : la Tlsitn. des Charlr^ex nel- 
lote aussi l'»-.ioHtae et l'intestin et pareil lit; 
.-..iiMiputioa. 1 * boste, B.SB, par la poste. 
u fr. 10, eae/ Mlles Aaeniunstti. hernurisc-s 
d■■ hic ctssae, '> Ins. rue du PniulvRihour, n 

i 

CORDIAL MEDOC 

ROUBAIX 
GRAVES ACCIDENTS DE ROULAGE 

A 1»   gwe   de ftoubaix-Annexe, l'un   'le* 
conducteurs de   tombereaux de    lu esasaoBl 
JnijMlle frères ,i    : .■ bons, nue 
Saiul-Geor^. \\    Frafictxe VosleUndt, :7 

taéa, cour 
Dauvve-l'areiil,  i.   butant contre m rail, e 
faltuoechub ■ |i..ciile-aiéyne; 
mata qui a detri imné   un très   i-  . 
dent : le eoDsPuctetir a eu lu nitnn gauche en. 
gagée âme rime des roues -I" son veadcuaa 

i Bjnmiuuoi! aère 
in<-\'iteiiie   La Meeed a  reçu Ma aaew d« 
fia taxer It.-dlengluen. 

— Dans In enor de l'usine de la M 
de peigmiige «, rue d Alger, l'un 

\ prs-'buere.lKl ans, 
■ le la Paix, 18, aà Qexibergoâdl 

des halles de lame, est timibé de «on caution 
eur le pave). 

H -i"' faii à la région fr-ntale dtutM une 
aivjiDnde coopère,   qui tut   aadarea par le 
aocteta- Drueene; l.  M       porl Ire de 
rnultipl, . .■.!,■ 

GRANDE FANFARE 
V..i. i i.i noraeaelature dea morcaaux qui» 

sous }~i dirocl  de Isfajfionrsjea Bauwena, 
ml   hilerpnMcB  pur t» (Irunde Fmiiarc, 

auiourd i Htnancne ' ,nm..le n i, 
a   H heurs       m   !.. place Faidberbe (G»n- 

lilifj : 
Preni éren ■. ie - i   \n ara mltMalrel» 

Îuer. — 2. salvta ouvertere), (iuiliemenl,— 
OsDcsrti sle    ht. Joaepar 

Vanderperieii..  L,   LangtoM,  — 4. I-a  Fille 
du Réginviit. Ddnlxattl 

Deuxième partie — 5. Mosnlqoe (SUT \C% 

nii.tiis Pôtebree da Ctt, QocsBod. — fi. BakaV 
asan, faniaisie pouîr M Ifctadaa aotoà, Dlvoxf, 

Les Déeeee ■ \ aise , Koeke. 

COMMENCEPdENT DTNCENDD3 

Samedi,  U  laul  lii-iii'e^,tni C'UIUiKia:JiiK'nt 
. taie ette* M. Henri Hnni- 

ne a<. s,   artasb m -mécanicien,   rue Strinle- 
EJisabetb, u 

M. Honuia-l.n*re se Irouvunl a ce m sasaxl 
<-t su [enitue élan! partie au msr- 

i, la lii.i:., n . î;Ii■ vide. Ce furent Ma voi. 
s  qui.   aperceviin!   de la  fumée  s'éeixip. 

paMl aeae la |wrte de la rue. prévinrent ioié- 
plumiquement les fciipcnrs-i>onipiers ;   pule, 
aseasSHBMel le inuc de la Tour et «uns al ten- 
dre les sauveteurs officiels, ils   pénétrènent 
eatu le eniebea, ou s'était ddcsaXg Onceads», 
et l'éteignirrnt ave>' ipWques seaux aTeaas, 
Les iléjiAte «wint  ifisigirifinrttfl. 

Maw é p«ne les p'itnpiors arrivajetil-ila 
qu'ils étntenl mandé* d'urgence A. la teinn* 
rerie Lwnmle et Uespré«, rue de Reaumont 
ri B*y rendaient A toute vitense. Mais c'était, 
heureusement, une fausse alerte I 

LE   MOUVBAD   SfULATIPLal TWI ■PWUTI* 
QUE SEMI AUTOMATIQUE 

Dans la journée d'hier, sont entrée en ga>. 
re. deux wagon» ctiurgés de pièces métaJli- 
gttea, faisant partie du nouveau multiple lé- 
WTïlKinique semi-aulertmiuque, qtà doit dire 
installé au bureau central dea postes, rue 
Nain. 

Le montage de l'appareil prendry place, 
eatH reterd. mam l'iqtémtion eM si délieate. 
minutieuse et compliquée, qu'jl ne pi'urm 
VTnisemhhhleimenl être màj en service 
avnnt l'entrée de l'hiver. 

CAMION CONTRE TRAMWAY 

s.itis.li, a 5 heures 35, un lruinv>ay de ha 
ligne II, tenant de WaUretos, arrivait g 
l'arrêt de to sjaane Niwlauri. 

Au BBBXM iiif'.int, survenait du boulevard 
de Strasbourg, et à aaseï vive allure.un car 
mion uj>ptirtenan-t a la maison WyffelH, de 
Croix. 

Le condxt*ur du camion ne put reienér 
ses clievasix assez vile pour éviter une ootU- 
eaaa, el le tirram vint frapper avec force an 
chn-eiis laléral du car ; la secousse amena 
le bris de pliifweurs carreaux. 

Heureusement, linteripur du tramway 
était vide et les dégsU, peu importanf-s, -<>né 
puivuieîil nioténels 

— .-^—. i—— 

SUCREZ VOS 
■ 

FRUITS AVEC 

LE SUCRE BEGHIN 
Feuilleton du 7 juin 

Cocorico 
Grand tomta Patriotique 

Dt 

t. Himil.M ET CB. VAVRE 

l a-l-il don»*e au < 

_. Voiâ cent rraon pom? »«,«, dit pr*d 
piMUMnl krt K.ltiind. 4UW la (are Mol 
d> «au. tteaMei. I>nl franca ou je buie 

— (kn ée 1 Kat ! > «fia la euaKtera» hap- 
pa** le btllel au vol al ballant en Nlatata 
vera «a loge. 

— Le nairaMa ! aroada Henri. H s est 
htlé et lau* aaaa aca, aovvaau paya, da ae 
awure 4 labn tm mare ooltre CM cette 
Mteam WaHaag ipa la prévenu, parbleu r 
Ta vu.,, Ilaliali. eue raea MHipcona étaient 
paetaa al aa»   Maie qaaa-tu T 

— Riaa, aàm I Mkntia Haleaa apii ebaa- 
celait   Lia. 

Ella darava à Henri la lettre .aietle venait 

lard l 

Laadrax heanmaa artreot  plaça  tur 
p.ir.|. .■ ' ,   ou  fv^Tin. 

ta rrarrrl, hors da 
■ni. ce qq'oee écrira 
i eV ee   taneeraeua 

H lui loin Beat : 
« Ma chère Héiéna, 

i< Je -luis dé.»oiée de vous enlever Ludo- 
v,e..|iie fa tweexa liair. Mats J* viens ds m'a- 
parcevotr que je l'aime. Kt Un aussi m'aime, 
il ■ a joutais aimé que nroi. Il vient de me es 
jurer, et nous aavxae nous marier. Couune il 
est Allemand ds curer et de nom, il fevtëre 
épouser lew Al,«maude.t> ssnUruont est ln»p 
naturel pour que vous pisasiex le blâmer 

« Et en somme, voua uunes tort de con- 
tinuer k lui iii vouloir d'avoir servi .'Allemu- 
gne contre lu Frimce... Vous serve* bien 
la France contre 1 Allemagne, votre frère el 
voua. Cbacun doit détendre son pays. 

t. Si vous passes par Déclin, nous serons 
heureux de vuus voir... 

■ Taare amie dévouée, 

« MinnH W'Al.FANr,, 

* Bientôt Vanna DortaiUes, rf.mLease .te Wejetail 
et. princesse  île   Sj.-tiv,aru.  » 

— Oh ! Mndik(na l'Anglm-. quelle vitamo 
créarure eue eette ternirre, n'est-ee psa, miss- 

t Qeelle abominable personne !.. 
I lesjl dune vutv faible, n*n- 

• a* eeaxaat. Mais lui t...    quel   homme 
■RSJ     r* 1 le liclw !.. .le lâche... l'infA- 
e... 
Lorsque la voilure s'arrêta devant la nie 

Thérèse, Henri et l Anglais durent emporter 
Héteoa évehomr. 

E*> ne revint A ette que pour être en 
proie S une Devra violante, El toujours sur 
•es lèvres, dans son délira, revenaient ces 
-*»ts : 

— »J*lovte 1 le lâche .. rmfttrne. 

cmnriiK vi 
COURT, MAIS NECESSAIRE 

■ tléroiUaii ni 

leur, la de mm l, ''t l'ai ■ 
laTetvée du loyal prince 

1/ evail ■■lapée1 lérat d'aC- 
n   éftniivi.nl.il 

... j.ia.Lin't.1 avait eu    lieu   uiiut le ....►s le ilus 
. notre mni •    ■ ■■ eac de Sp.in.l m. 

teujaa   Me   Issinss,  se   prwsenmt  béfenae expresse avait «lé faite nnx   pvar- 
irlei de l':iflaire. 

i i Mil.-.- iiv.nt ijé.l.ugiié rie se de- 
mi .[n   i élan rail anaoi ,„,|,.r n vie a ->es joue*., 

cet  sou.- le in''n de S\-dwartj, nom que la ,    __ \ mioi bon tes interroppitoires et  tou- 
oosBie eHe   rvail   : ea 1 avojt-il   o<r>are 

déAgaré le earti de («".-di'iot nemetu J" me n.rnnneia eounable de lana 
t>imment ei par quel Imsard l.mlovic Dor- ]#^ crimes qn'rtn m uceuse. Mon rlua pr.iiirt 

tulles et trouvait è rreViuTB. loin de la c1.. i,„ ^ideiravou j.as réussi PvuVelre, ai jt 
dt Ile oeSpaiidau, où il devait rester JIM.JI -m n'-ivala poa Mwaî, toute votre Alleruapne 

•ment où il aérait ptîBié par les are Re b«l*veraéa   A   ïlieoro rréarnle, 

donné perdit la léte, el renonçant à son plet- lsx«i uenre un suinl Imnime A leur contact, 
léger, N (rompu de p la aae. recommanda le j'ai compris qu i| y avait de liruvas gens ptir- 
iristeuiier A loui,. la sévérité du Iribunal.     | tout, cbexceux qui ciment et chez les autres. 

Ceci fit, so'wir* Ludovic. Ce sourire exas-.J'ui été eapseai et je eaja eatttexeaaa, 
)■■ : . ta prettideoi, gel se subsiitiui u rasée*     » Peeavieal je rie s tu» pas eaaajearvaj ? ^e 
eeieef Impérial de aa preere eMsaaeeft, requit]n'en sais nen .Sans éeute paeea eue mi vie 
lu mort conlre cil effronté coquin. | a été lellemem occupée par le souci   de gar 

Le calme du prisonnier ne se démentit pas gner ma vie, que je n'ai pas eu le \< nps de 
tmeaei'le lois jK-mlant loiilc la durée de «on taire de ioiiguua atatame dans Isa egElaee» 
jugement   II semblait  pire  là  comme    un Je dois convenir que cela ne > t't pas n>»|* 

Mette 

Beeeaa 

que nous allonts  app-endre à   Bsa 
teure. 

Ou as rappelle que grâce à l'ii 
d'un de ses geôliers, Infortuné Lnd> » ■ 
ju.~qe'alors ma lire de la jllunlion, avait Ims- 
■. é>'-Qapper son aecret el surpris pur k 
chaag du CM), avait fêté un joyeux ■ \l. 
voilà ■ en répondant au trian)paant cocorico 
du volaille. 

nsfotmé'' en jeune  Réfiul)l!'|iie     ut peut/ 
■ .n en Irwmpee,    car m» 

' Husite  supprimait les  étemelles focr'i'es 
■ le votre, et ha 

au lieu di n li.'til A leurs nb- 
,.■ liaient 

il   milté.   p.-rae-ii-int  au  cewieaeeee,  A  l'în 
t  la  ralture de gr  .t.'av'niiii"-   I b'*- 

■ i te plu-* grand bien-être de 1 huma- 
'ni lé. 

■ p; venu trop (Ai «ans doute   1,'heu- 
ee arrivée   urt   ragner-i la 

petx evivereelle ci on le* rtattone m  -eront 
(plus A la merci <fn caprice ifan seart Net» 

ai indigner et que 
l'- me taie 

élre fusillé. "' <«* ne ii.in-lerunge» pha... je ne ré- 
Fer excès de eruawlé on peut-être par gé-   pondrai nna.... J'ai avoué. Je n'ai qae ma vie 

r.érosllé, on lui laissa ignorer la date d* son : A voea denaev,  prenez-la   et qu'il n'en sr*t 
El tui'on ne e'étonne pas de celle i plu* queetion. »ir ce   Meseleura : Vive In 

sévérité h  lézard de Ludovic.  Si la itre**) ,France ! n 
est le criAhment réservé aux espions, la pei On oomprertd eue de tstles parâtes n é- 
nc de morl rat infligée fjour crfme de lèse-1 latent pas faites p01"1 améliorer le sort An 
majesté : prisonnier. *m  refus de répondre aggrava 

le fiorlaiUrs avait porté la main !— n] este est poestMe — son cas 
eur Sa Majeeté\ avait emprisonné i'-Mris>[   Le eWeo-ieur de pure leriM qu'on, lai avert 

al,   i 
résolu a la payer. L'enjeu, cet 
1« livra A »es bourreaux et fui condamné a] 

epectateur 
sau'OB refsaerte avec    imlignaAion   A 

l'empereur l'indéeenle     tenue de   Ludovic, 
fiiullaiime ne pW s'empeeliej' de roin-'U irei . 

— Il est dommage qu'on soit obligé de le 
fusiller.. Ce Français est vraiment in hom- 
me '. 

Parole qui combla de stupeur h s cracil- 
MfB d empire cl le général laautenherg qui, 
on ne sait pourquoi, avait ptéstté les débata 
,U; celte e.lraoplinaire assemblée de jngea, 
ea rotvseillers, policters et imiitturea étaient 
réunis. 

Donc, Dortailles fut enfermé •♦.■ina atm 
cr.cnol et attendit patiemment qui» sonnai 
l'heure de es iletivrance, c'est-*-ilire de sa 
mort 

Par tirdre de l'empereur, rvn épargna   eu 
nrisnnnier le rmvnil qneiHdlen.les oorvée* et 
foules lee vexations auxquelles  le» (i-V.iers 
«<Mimetterht las prisonniers conviincue d 
pionne ge 

Même un pasieur pealestant ^e heaeTda A 
plusieurs reprisée à venir offrir nu rrmd.it:>- 
né les aecours de ta religion. Ltalovic le re 

[>OTt nies m ent ■"haque fois, s'entre- 
hni avec lui de choeee bitVee mais *e r(- 
fmf A émuler les avis du digne minaslre. Il 
fteiil. sgaré par son Inaislanee.^ar Iai Sf" 

■   niant   - 

ché d'*tCT honnête el de toujours ivndre setr- 
«tea ajaMBaj je l'ai pu, ne me préoccupai* 
pas de la religion et des croyam -n des g> isfl 
avec lesquels j'étais en rapports. M i'-' .nt 
passé de reegtefl pendant ma vie, mur. 
quoi voulez-vous qu'au moment de mou nr, 
je me soumette A une religion. S un d-nnoe 
nui ne sont pas les miens . 

(royex-vous que je n'irai pas au ciel 
pvircr nue te n'aurai pas 1" votre jïhVe * rt 
puis, qu'est-ce qui me prouve aae 'c prvgra> 

g meilleur que le calhohc ame rai 
les dodrtnes de Confucius ? Remporte}! vue 
homélies et voa Bibles, mon cher pasteur, et 
ne vous occuper nias de mon Ame- Rite da- 
Visndra C*  qu'elle  ; 

n Dieu, léhovah. l'Eterii?!, V Hn-nd .ar» 
ciuiiete rta nerivera, quel ree eog |.» seext 
qu'il vous plaim de lui <V>nncr. connaît le 
fond de mon eesar, et cerlain«ment il fere 
nu ciel tme toute petite pLwe o ce brava 
Cocorico, qui n'n qu'un regret en mourarst 
c'est de n'avoir pu se rendre utile a sa cMeer. 
France El lè-deaaus, bonsoir Si vous rêve» 
rtee, parlez-mot d>i lemos, du théâtre, dta 
votre lae>eae< "n ne revenet phie't 

Le pasteur ne revint plus. 
Personne ne vint troubler les dauMarieaae 

n^éxUUUons de Cocrswox aui, malgré bit, SIH 

rét la dépt .mante tttflaeeee de lu eatthefte a -  Mon révérend, je *ms un enfant aban- 
donné    J'ai été élevé par un vieux curé de , mesure cp.e i K^ulaiet.1 ste 
village qui  était le modèle des hommes et ' 
par «n vieux docteur ornée gui était dune 

exexexl BBB 


